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L'ECOLE DE CIRQUE, PAS LE CIRQUE DE COLE~

LiF M. Cleaeu s'e-xerce sous la directioni de M. Sénécal à faire les tours (le force q111l prépare Pour sal
pochine epéscuitioni.

F ui le'11to n
V ELLED A-

VI,- ]ESACIIII'ICE.

Ait pied du mont Dotnavus, nion
loin des Sources do la Sarre, d'6-
nlormes pierres a peine taillées
reposent sur d'autres blocs dres.
sés on formes d'immnenses tables.
Devant co dolmen sent étendues
des enseignes. romaines; à l'on-
tour, les chiefï victorieux duB tri-
bus gauloises, et les commandants
dcs légions dut Rhin, attendent
avec impatience lit prochaine arri-
vée do Xouaxaîr?

Le chef des D)ruides, triomi-
pliant eailu (les resîstances de
Veleda, p)aratit ave la jeutne fille;
une ex~clamîationî de joie les ae-
cuèille. Le grand prètre fait ap-
prochuer les victimes -. deux tait-
r*t ieau blatncs qui n'ont pas encore
Iporte le joug i ils les votu au dicu
Veosa.gtts ; auý(ssitôt les dî-nidcs les

j li mlon t et répandentb leur lme1g
l sur les autlos de pirr ; pendaitL
ce temps, les bardes chanîtent, on
s accomrpagnant do la lyre, les
louanges de Totutatés et la valeur
d&s anciens braves.

Le*sacurifice achève, on plante
en terre une longue épée qui *doit
marquer le centre du conseil. Ci-
vilis s'adrcs * ant aux guerriers as-
semblée, leur dit:

" Coînpagn.feton.s d'armes et vous
bravos ldgimaires, nie cesserons-

nous pas (le verser notre szing place, on élève des etendlards des
9oir tics rlvalitéi lauèc ? Il differentos, tribus surin->ités de
e.st temps que la Giule' s'alwar. liguîres d':îniriiux sauvages.
tienne à ell-mêmeri. Que nouîs Mais en ce momelnt des cris se
font à nîous Wezt cefo des Vi- font entendre Il Teutatés cleman-
tellius et (les Vusprisieu ? N~ous nc dle du saig; 4r que l'oit offre le
voulons plus ni d08 uins, ni des grand sacrifices I Xouaxar fait un
autroý; sccouions le jouir de ces eigne, et aiise*tGt un amène un
tyrans tr. sondons uiin umpire qui prisonniert' C'est Quirinis ; on lui
,uous donnerat à tous la paix, la arrache ses vètenients et ou Ilé-
g-loire et 'idéedne.Nos vic- tend sur la pierre dtt dolmen.
toires sont uîî signe quo les dieux Alors Xotiaxar, saisissant YeIléda.

~~otègnt nore ent~J])ie;jrons lir la maini, la fait avancer:
dlonce touts fidtôlité à l'empire des i -,Nl fille, c'est à toi que ro-
Gauiles.",. vient l'honneur d'offrvir à Toutatés

Do vives acclamations accueil- le sacrifice qui lui est agréable,
lent ces p)aroles; -les Gaulois frap- Prends la fauceillo d'or-, et Ifrappe
peut de leurs javelots leurs bou- cet eclave des Romnains; prends
cdieu-s et les; légionnaires romains le poiguard et perce le coeur du
proclament eux-même, la résurrec- trai tre.
tion dle la nationalité gauloise. .1t la foule sanguinaire. répète
Les.aigles sont brisées et à leurlavec transport'I" '


